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BOUlEZ, MANOURY, PESSON 
La musique contemporaine est-elle une science exacte? 
Par Benoît Jullien 

Ils ont des machines 4x, ils mesurent des hauteurs, ils modulent en normes midi. lis comptent le temps, 
la mesure, la série. lis décomposent des images, déstructurent des langages. lis composent. Les 
musiciens de notre temps, eux aussi, construisent. Depuis quelques années, ils mettent en relation 
l'architecture et la musique: quelles salles pour quels concerts? Mais aussi quelles sources 
d'inspiration pour concevoir quel espace ? De même que Pierre Boulez a conçu « Repons>> dans 
l'espace, l'espace peut-il naître de l'œuvre musicale? Pierre Boulez, Philippe Manoury et Gérard 
Pessan sont des compositeurs de musique. Mais la structure de pensée de la composition musicale 
contemporaine n'a-t-elle pas des affinités, des résonances avec celle de l'architecture? 

L
e c.:omposit:eur nt toujours 11 1êtc un projet 
de grande ·uvr e : un opéra ou une œuvrc pour 
or h estre qui o u perait wute un · s lréc. Ce 
projet r unit cn génfral k grands th mes et les 

grandes id c du ompositcur. mai. , dan l'a11<:n1 d ,e t 
av ncm •nt, des p ·1i1c pièce voient le jour qui sont , il 
me semble, autant de jalons vers celte œuvre 
majeure. 

Celle-ci peut être inachevée, reprise el créée plusieurs 
fois comme le « Repons » de Pierre Boulez qu'il a 
retravaillé, prolongé et présenté au public à chaque 
nouvelle version. (Euvrt: phare,« Repons "aujourd'hui 
achevé a laissé place à un autre grand projet, d'opéra 
celle fois. Mais, entre ces grandes créations, de petites 
pièces naissent à intervalles régulier s. 

Portée sur page blanche 
Occuper seul le programme d'une soirée est le souci des 

Pierre Boulez. 

compo îleurs de la plus jeune gén éra tion. lis veulent 
échapper aux concerts ,, mille-feuil! " qui réuni em 
quatre ou cinq compositeurs différents. Plus qu 'une 
préo upa1ion narcissique: il s'agit plutôt de se dégager 
des '" ntraint s économiques qui régissent cc type de 
progr ammati on et entraînent des com man des ahuri s­
sante . Ain i le composi1cur qui nourrit le projet d 'w1e 
pièce pour orchestre se voit-il contraint de l'éc rire pour 
clarinette et piano , seuls instruments prévus pour la 
soirée ! 

haque compositeur porte donc un ou plusi.cur 
grands projet qu ' il a tte11<l d'avoir l'occas ion d' rire . 
D'une c ' nain e manière , l'a ngoisse d · la feuill blanche 
ne l'aneînl pas. Il sou Ure plutôt de ne pas donner formeà 
tou les projets qui peuplent son imaginaire. L'angoisse 
commen c plus tard, lor que la I arti tiop est cr ite et 
qu 'e lle pass' entre le. mains des inteqm:tes ; les lois 
é on miquc - encore elles - ne leur donneront pas 
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toujours le temps de comprendre l'œuvre et de la répéter 
suffisamment. Il faut être un compositeur de grande 
renommée pour échapper à ces difficultés~ 

Les compositeurs Pierre Boulez, Philippe Manoury et 
G~rard Pessan appartiennent à la même lignée issue de 
l'Ecole de Vienn (B ·rg, Schoenberg, Webern). Pour­
tant leurs manières de travailler diffèrent. 

Pour Pierre Boulez, la genèse est différente selon les 
œuvres : cela peut être quelque chose de très abstrait au 
départ ou au contraire d' extrêmement concret. L' abs­
trait a besoin de se concrétiser et le concret a besoin 
d'avoir une armature structurelle pour se développer. 
Au départ, Boulez a la vision d'une forme structurelle ou 
d'une technique à développer. Cette technique peut être 
une technique au sens propre. Il écrit actuellement, par 
xcmple , une petite pièce qui par t d la Le hnique du 

hockey au Moyen Ag et di pos des obje en quin­
con e. Cela peut être aus i un L d1nlqu d' criture qui 
aide à organiser la composition aussi bien en amont 
(l'origine du vocabulaire) qu'en aval (la structure 
globale). Parfois, Boulez part d'un corps sonore, un corps 
instrumental et trouve un mode d' expression à partir de 
lui. L'objet sonore a deux caractéristiques: d'un ôté il 
est o:n eptue l ou •< idée », de l'aulr ile t réel, et Boulez 
crée un réseau de correspondances entre ces deux 
extrémités. 

Philippe Manoury part d'une idée plus irrationnelle. 
Ce peut être un effectif instrumental particulier, un 
système informatique, un texte ou une forme. L'idée de 
départ sert de catalyseur, engendre une autre idée, puis 
le projet initial se gauchit de plus en plus jusqu 'à 
l'esquisse , sociologie des re lations entre les événements 
sonores. Philippe Manoury fait confiance à l'intuition et 
div ··rg en cela de Pierre Soul zqui ra int que l'intuition 
lorsqu'e lle est [atiguée ne se reporte ur la mém ire, 
cessant alnsile u·avail de« forage», pa sam l'obs tacle en 
se tournant vers le passé. 

Quand Philippe Manoury a u·ouvé l' idée de départ, il 
commence à écr ii:e des parties dont l'ordre n' · t pa 
prédétermin ' dan l' uvre . La c mposition s'organise 
en deux temps : l'inv est igation expérimentale de po -
ibilit -. , la vue gl bale de la rorm.e généra le. Lor que es 

deux parties ont rendues compatib le , Man ury os ilk 
alo.r entr l.a prédéterm lnafon totale et des moments de 
libre cours. Pour «P lut on», uvr pour piano t 
machine 4 X (la machine qui permet à l'lrcam de 
transformer les sons des insLrumentS en tcmp réel), 
Manoury a invent é la « théorie des partition virtuel­
les >>, par Litions dom on connaî t la natu rc des lilémenL : 
ham ur , dur , timbr e, inten ·ité, mais dont on ne 
connaît pas à pri ri la valeur. n fixe pour le · imerprète 
des bornes ohérentes avec le piano et ave la mad1ine . 
La notion de« [orme ouverte» int roduite par Boulez et 
Stockhausen trouve une autre application dans « Plu­
ton », œuvre dans laquelle la perception ne fait pas 
intervenir la prédiction. 

Comme Pierr Boulez , Philippe Manoury pan padoi · 
d'un· technique : ainsi dans (( Zcitlaur 11 et « n° 8 1,, le 
concep t de photo en quadrichromi a régi I' , uvre. 
L'idée vi nt de l'ob ervation ùe e ph to publicitaires 
dan s le m · tro dom on perçoit la structur mai non le 
sens quand ou s' appro he, le sens mais pa la structur e 
quand on s' loign . Il s'ag it là du rapp ri entr e la 
r présencatlon et la tru tur d'une image . Dans ces 
deux œuvres, Philippe Mauoury fait des ffet · de zoom 
de l'une à l'autre perception. 

Le gauchissement, l'accident, 
l'inflexion, le discours 

e ,, gauch issement " de l'icl e initiale es t méme ~~l~~ 
Manoury un e lo.i : l' uvr apparaî t ou r rm e d 
me.111 ensui te hié.rard1isés et ordonn ·s. Boulez. Cl 

· J 'd Ls •ngen -Manoury s'accordent pour dire que . s aca en . . n et 
drent toujours un avancée du travail de mnpo n10 
peuvent même initi r d'autr s œuvrcs. 

S uv nt, la composition mu Ica!. ·_or?oru1 autour 
d'un œuvre d'un .• au tre nature . At11 1 P1 •rre Boulez a 
créé plu i urs œuvres à partir de p èn~e~_dc Mallarmé, 

har , Michaux u ummings. Ce qm I mtér ssc tout 
d'abord 'e st d'analyser la struclllr du langag~ t_ de 
cherch;r de corre pondan es form li . L'o r~am_sauon 
de la musique ne peut pas aller contre l'organ 1sau_on du 
poèm e. ' se une symbiose entre deux orgams?1cs, 

mme 1( le li rre à son arbre >•. L'élément dr3:111au~ue 
du po me t déjà ordonn • dans une Lructure h~téraire . 
La mu iqu e doit 1rnuver un équiva l nt au cod h.ttéraire 
qui puisse devenir un de propremenl mu xal . La 
orre pondan e entre ces deux codes confèr• à_ 1~ 

musiqu • un valiclit, plu grande _ que si elle e f,a1.t 
euJement au ens ou à l'atmo ph re. du ~o~me . . 

Philipp • Manoury cherche:: plutôt des ,mage~: 11_ a 
. • . p llock Manoury s'msp1re travaillé ur Borg s, pu1 sur o • . -

de l'int rpénétratioo du formel er de ~•mform~l ch z 1~~ 
peintre don t les geste . n n contrôles, 1 . giclé , 
éclats lai sen t surgir des lignes plus dire uve · 

Les trois compositeurs pensent qu'une u.vre e L tr 
largement remise en eau e dans on par ours de créa­
tion : Boulez indiq u e que la composiûon mu . ical es t 
tout sa uf une armoire cons truit e dont on remplit en uit e 
les tiroirs, elle est plutôt une idée de départ, vagu , 
modulée n uite par le objcrs sonores que l'on 
confrom ave la structure. P ur Pierre Boulei ., la 
str ucture t ·rminale n ' e t donc pas forcément celle qu'il a 
rêvée au départ de l'œ uvr e. Par exemple, partir d'un 
corp . sonore n'implique pas que celui-ci sera conservé 
tel quel ; le point de départ ·t le point d' arrivée d la 
piè n · Onl jamai sur une imp ie ligne droite. 

Benoît Jullic n es1 archllcc1e. Parall I.e• 
ment à sa lonnalion et à sa praliquc de 
l'a r hile turc. il a s~1ivi . inq ann_écs 
d'é tud •s mu ical . Depuis 1982, 11 a 
créé , avec Pierre Boulez, un groupe 
d'é1ude sur la musique Cl l'archi~cc1~re. 
Il a mené pour le minisl re de l'Equ1pc· 
ment t1nc r cherche sur l'e pac de la 
musique avec de compo itcurs, dom 
Boulez , Ntanoury e1 Pesson , d~s scên . 
graph es . dont Philippe odcfro 1d, mus1-
cologuc CL mc11eur en scène d' péra , des 
acou tidcns ... Deux 1bèmes y ont a~or­
dés; les lieux ll l'on joue de la musique 

0111emporaine sont-ils adaptés ? E!t, sur 
un plan plus 1héoriqu : la s1~uc1urc de 

1,e.nsëc qui c I celle d.c la mu sique pcut ­
cll.c 'appliquer à l'ardlitcctur 7 B :noît 
Ju llien a mi cr:i prnllque ces réfiex•~.ns : 
dans un groupe de logements qt~ 11 a 
construit , il rée un place à parur de 
"~epoos » de Pierre Boulei, un autre 
projet e r ode sur un e pièce_ de York 
Haller. Nombre de es prOJ ts sont 

011 us et dessinés en partant de concepts 
musicaux , n n pas directement, au plan 
de la m ,1,aphor . mai plus profond •· 
mcm, à l'écout · des affinités su:uc1urel­
les d.c ces deux mode de réa11on. 
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Pessan rapproche son travail de celui de Twombly en 
peinwrc ou de Nabokov en lin ' rature, deux créateurs 
du deuxième degré, deux cr atcurs du «reflux». 

La relation entre le texte littéraire et la musique se 
manifeste aussi dans un tout autre domaine, celui de 
l'op éra. Pierr Bou i z réOé hit a tucUemcnt ur la 
structure d'un op, ra n rapport avec le th â r on tcm ­
porain. La caract ·ristiqu de ce théâtre est pourBoulezla 
diversific.:ati n du temp . Non pa omm chez Zimmer­
mann où le tcmp est earactéris par une simLiltanéité et 
une superposi tion de èn , mais plutôt mm hez 
Stein, Chereau, et surt ut Bob Wil on qui manipule le 
t mp·enfigeantde tableauxvivant tanlôtenquelques 
secondes I tantôt quelques minutes et travaille aussi sur 
la prése.n e u l'ab · ne d l'acteur. Boulez llldie ce que 
p ul app rt r la n uvellc technologi e à cctt présence/ 
absence de l'acteur, à la multipli a1ion-r du Lion de 
acteurs. Gérard Pesson pense de son côté que l'opéra en 
tant qu' « épiphanie de la bourgeoisie» est un genre 
mort et son ge aussi qu'une nouvelle définition de ce 
genre est à trouver; le mot « théâtre-chanté » est 
peut-être pour lui le mot juste qui échappe aux 
connotations « dix-neuvi mistes » du terme opéra. 

Cependant, le travail du compositeur suit-il un pro­
cessus itératif? 

Pour Pierre Boulez, le cheminement d'un musicien 
rencontr e des accidents dont l'invention musicale doit 
tenir compte. Re1 contrer un obstacle est, de l'av is de 
Boulez, l'occa i n de trouver d solutions originales, 
assez ri hes pari is, pour suscit er plus tard une œuv.re 
nouv Il . L' b la le retarde parfoi mais se d -passe dan 
la découverte : il est dynamique. 

Pierre Boulez, Philippe Manoury, Gérard Pesson , trois 
c mp sireur de notre temps qui ne se ressemblem 
gu re et n s'oppo. ent pa vraiment. Les écoles, le 
tendances ont aujourd'hui plus floues, plus é latée . 

Pierre Boulez est l'un des phares de la musique 
contemporaine. Philippe Manoury se r clame de deux 
l ndanc : la musique sériell dans la lignée de Bou lez 
et Stockhausen, la tendance globalisante représentée 
par Xénakis et d m Manoury souligne l'appon concep­
tuel. Gérard Pesson s'apparente au courant ér ialiste. A 
côté de ces courants, on trouve en France d'autres 
« écoles ». 

Celle de !'Itinéraire (Grisey-Murail), dans la lignée de 
Ligeti, est une musiqu de ont mplati n d'objets, 
d'étude des phénomène de verticalité et d résonnance 
par sympathies. 

La mu ique él tro-acoustiquc du , .R.M. (François 
Bayle) partage ave c l'lr am l'u age d la 4 X. L . pièce 
11e ont pa: éo·i tes au ns da siqne du terme . En tre les 
in su·umen ts et la musique él troniqu , la liaison e fait 
à travers la « norme midi internationale » qui permet de 
coder les hauteurs, les intensités et les durées de sons. 
Mais Stockhausen a depuis longtemps établi un pont 
entre la tendance instrumentale et la tendance électro­
acoustique. 

Enfin, sévit actuellement en Italie et en Allemagne un 
mouvement néo-romantique, cousin de notre post­
modernisme architectural. 

Pour Pierre Boulez, le post-modernisme est l'expres­
sion fatiguée d'une époque fatiguée et paresseuse et 
PhilipJ e Manoury a1Tive à la même conclusion en 
indiquant que cet te 6 oie est un réacLi n contre le 
niveau de omplexit que la musiqu e a aueint d puis 
v.ingt ans . Boulez .-appelle lue Wagner parlait sans cesse 
d · la musique ,de l'avenir, que les romantiques comme 
Kleist ou Holderlin étaient aventureux. Composer 
aujourd'hui comme ils composaient alors, c'est nier le 
plu vrai d leu r œuvrc: la re h rche, le ri que, 
I' xploration. En somme , le po L-modern ism.e est la 
vi ion « petit bourgeoise 11 d'un ·poque de l' hiswir e 
te.Ile qu'ell n 'ajamais existé. La a·éatioo ne pclll être 
qu'une aventure, un e remise en cause de tout ce qui 
précède, l'appel de l'ailleurs. Le xxe siècle (finissant) 
aura ses images propres, ses inflexions, ses œuvres qui 
ne ressemblent à rien d'autre. 

Benoît Jullien 

Pierre Boulez, la gestuelle du chef d 'orchestre. Il Pierre Boulez , the gesture of maestro . 

CONTEMPORARY MUS/C-/S 1T AN EXACT SCIENCE?_-■ 

Pierre Boulez, Philippe Manoury and 
Gérard Pessan are ail from the same 
musical lineage, that of the Vienna School. 
The music of a/1 three, while dissimilar, is 
1wt in opposition. ln mmlysi!lg their dif­
ferent llpproad,es, Benoit J11llie11 explores 
the tho ught process of on temporary 
music,,/ composi tion llnd its affi11i1y with 
that of architecture. 

For Pierre Boulez, the genesis differs 
from work to work. It can begin with 

omething very ab tract, or 011 the con­
trary, with so m et/1i11g extremely con crete. 
The abstraCJ Iras 11eed to concretise itself, 
and the concrete has need of a structural 
frame 1vork in order to develop itself. At 
/fr t, 8011/ez has Ille vision of" struc111ral 
sltape or of a technique 10 tlcvelop . He is 
prese111/y writing , for e:rnmpl e, a sma/1 
work whose creali1•e roots lie in hockey 
technique used in the Middle Ages, which 
places abjects in staggered rows. 

Philippe Manoury commences with a 
more irrational "spark" of an idea. It can 
be a computing sy 1cm, a text, or a shape . 
This first idet1 sen •es as catalys t wl,iç/1 
beglllf <mot/U!r idet1, then the initial projecl 
takes form , stroke by stroke, until the 

0111/ine is fomred. Ma11011ry has confi­
dence in iflluition. Unlike Boulez, who 
fear that when he i lired, i11111i1io11 will 
1101 register in the 111emo1y, 1h11 · ceasing 
the ' ' drilli11g" work , passing by the object 
by turni11g itself towards the past. 

Boulez is currently refl.ecting on oper­
atic structures in relation to those of the 
S/r{lig/11 ro ntemp orary thelltre. Gérard 
Pesso11 for /ris fJlll'I, t/ri11ks that opera tis 
" the epip l11my of the bourgeoisie" is-011 its 
ivay out . The e:<pression "s11ngc1heatre •·. 
i perhaps for Pesso11 the right 011e, lls il 
esc11pes the co,11101atio11s of the operatic 
term "nineteenists ". 

A/011gside these stream , in France one 
jinds other .. scl,ools " . That of the" iti11er­
ary" (Grise •-Murai/), in the mode of 
Ligeti, is a musi c of the co111empla1io11 of 
abjects , th • sttuly of the phe11omeno11 of 
verticality mu/ of resonance by s mpa­
thies. E lec1ro-aco11s1ic m11si ( Frnnçois 
Bayle) is 1101 wri1teJ1 in the clnssical ense 
of the term. Between i11str11111e11ts ,,,ut 
electronic 11111si ·, the liaison is made by 
W(I}' of the "midi i11tema1ional sumdard" 
which allows the different chamcter i tics 
of sound to be decoded. 




